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préviendrait tout empiétement sur le domaine

des principes fondamentaux du gouvernement

responsable.

Comme conclusion, l'auteur croit ne pou-

voir mieux faire que de citer les paroles sui-

vantes du comte Russell qui contiennent un

haut enseignement :
'' Prenons garde, dit-il,

" eu adoptant une forme de gouvernement

'' plus démocratique ou en nous y laissant

'' entraîner insensiblement de nous égarer à

^' la suite de l'idée que nous arrivons ainsi à

'^ l'empire de la raison pure." "L'homme a

'' des passions, une imagination et il est doué

'' de la raison; la constitution du gouverne*

" ment qui doit régir et diriger cet être com-

" plexe ne sera sage et prévoyante que si elle

'' profite de toutes les influences qui peuvent

'' donner à l'autorité suprême la modération,

'' la force et un caractère sacré." * * *

'' En dehors do ces influences, ou du moins

" de quelques-unes d'entre-elles, ce serait

'• folie de croire qu'une constitution politi-

*' que réalise la plus grande perfection pos-

sible." (a)

(a) Etirl Russell, Eng. Conat. New Edition, pp. xvci—

xcvm.


